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Renommé pour ses bra-
quages, ses jeunes qui
consomment des stupé-
fiants à longueur de jour-
née, le coin n'en abrite pas
moins l'infrastructure élec-
trique qui distribue le cou-
rant dans toute la capitale.
Mais pourquoi donc ce
quartier est-il si peu recom-
mandable ? D'autant qu'il
ressemble, à s'y mépren-
dre, à de nombreux autres
quartiers malfamés de Li-
breville ?

MAXIME Nzambe s'ins-talle à Shaba (c'est ainsique s'appelait le quartierà cette époque-là) en1964. La zone état alorscouverte d'une forêt oùles habitants s'adonnent àl'agriculture et à la pro-duction du vin de palme.Dans les années 1968,avec le projet deconstruction du barragehydroélectrique de Kin-guélé sur la rivière Mbei,et son transformateur àShaba, les occupants de lazone vont peu à peu, enréférence à ce barrage,baptiser la zone Kinguélé. Mais à quel moment l'en-droit devient-il officielle-ment Kinguélé et rattachéau 3e arrondissement deLibreville ? Les souvenirs de l'auxi-liaire de commandementsont lointains. Si l'histoiresitue la construction dutransformateur dans lesannées 70, il est difficilede soutenir que cetteannée correspond auchangement de l'anciennom, Shaba, en Kinguélé.L'on retiendra par contreque ce nom est une sortede "dédicace" à la centralehydroélectrique épo-nyme, construite sur la ri-vière Mbei, à une centainede kilomètres de Libre-ville.En 1964, lorsque MaximeNzambe, de l'ethnieTsogo, s'installe sur leslieux, il est parmi les pre-miers occupants desterres de la zone. LesPunu, Ndzebi et Fang

Kinguélé : une si mauvaise réputation...
Quartier
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Maxime Nzambe, chef du quartier Kinguélé.
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L'entrée de Kinguélé à Cosmopark.
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Le transformateur de Kinguélé, qui a donné son nom au quartier.
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A gauche Kinguélé, à droite Belle-vue 2.
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Du sommet du quartier, on a une vue panoramique sur les autres circonscriptions
administratives.
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viendront à sa suite. Tousles autres peuples sui-vront. Bien plus tard.Aujourd'hui, le quartier agardé une certaine au-thenticité avec une surpo-pulation autochtone et lamême configuration eth-nique. 
LE BANDITISME, SPÉCI-
FICITÉ DE KINGUÉLÉ ?•De 1964 à maintenant, lequartier a connu beau-coup de changements, ra-conte M. Nzambe, devenuchef du quartier. Il n'y aplus aucun terrain pours'adonner à l'agriculture.À la place, des maisonsont été érigées pêle-mêle,sans aucun plan d'urbani-sation : « En cas d'incen-
die, il serait bien difficile
aux sapeurs-pompiers
d'accéder au lieu du sinis-
tre.» Tant les maisonssont alignées les unes der-rière les autres. Est-ce cette promiscuitéqui est à l'origine de lamauvaise réputation dontsouffre Kinguélé ? « Il y a
la criminalité et le bandi-

tisme partout. Ce n'est pas
spécifique à Kinguélé. Mais
si on ne peut situer les ori-
gines de cette mauvaise ré-
putation, on peut quand
même pointer un doigt ac-
cusateur sur les politiques
qui ont livré notre quartier
à lui-même», se défendMaxime Nzambe. Pour lui, les personnesqui s'adonnent aux bra-quages ne sont pas duquartier. « Elles viennent
d'ailleurs pour commettre
leurs forfaits et font porter
la responsabilité à Kin-
guélé et ses paisibles habi-
tants. Nos jeunes errent,
faute d'espaces de loisirs,
mais ils ne s'adonnent pas
au vol», soutient-il encore.Difficile de croire l'auxi-liaire de commandement.D'autant que nos équipesde reporters ont été té-moins du vol à la tire dusac d'une jeune fille parun homme aux alluresrespectables. Mais ça,c'est une autre histoire.Hormis les braquages etautres consommation destupéfiants par les jeunes,

le quartier est très malloti. Aucune route. D'au-cuns avaient espéré queKinguélé connaîtrait unebelle mue. « Vous vous
rappelez que le premier
quartier visité par Ali
Bongo Ondimba, nouvelle-
ment élu président de la
République en 2009, avait
été Kinguélé ? On était
convaincu que l'heure du
changement avait sonné.
Mais non ! On continue
d'attendre. Et moi je suis
persuadé que le développe-
ment de Kinguélé va redo-
rer sa réputation», espèreencore le chef. En attendant la mue tantespérée, il pèse sur lequartier un plan de ré-aménagement. Sera-t-il laréponse aux manque-ments dans la zone ? Ilfaudrait, hélas, attendre

l'effectivité de ce projetpour en tirer des conclu-sions, quelles qu'ellessoient. 
DES ATOUTS À KIN-
GUÉLÉ?• Combien de per-sonnes y habitent ?Réponse difficile à ques-tion difficile. Néanmoins,la réponse est dans les ap-proximations et le chef re-fuse de se laisser aller àune estimation. Mais, ilsait avoir autorité sur unterritoire qui part de l'en-trée de Dragon et s'adossesur Akébé-poteaux, prendses limites au Commissa-riat de Belle-vue 2, et des-cend jusqu'au petitmarché dit d'Assélé, safrontière avec Belle-vue 3. Si l'eau et l'électricitéabondent, malgréquelques coupures de

temps à autre, les dispen-saires et les collèges luifont cruellement défaut.Même si une école pri-maire, fruit d'une dona-tion, existe. En ajoutantune crèche, une biblio-thèque, un commissariatde police, des aires de loi-sirs, Kinguélé pourraitainsi disposer dequelques atouts. En attendant, les riverainscontinuent de poser auchef leurs problèmesd'adultère, d'eaux usées,de mitoyenneté et autremanque d'éclairage. Dequoi occuper l'auxiliairede commandement qui seplaint du peu de cas quel'on fait des chefs de quar-tier au Gabon. 


